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La Russie en 1930 
Par le Dr Georges LODYGENSKY 1 

Un récent article du Temps, consacré à la menace rouge, 
concluait: 

A-t-on jamais remporté la victoire en tablant paresseusement 
sur la faiblesse de l'adversaire? 

Nous estimons que la victoire indispensable sur le bolché­
visme ne peut être obtenue qu 'à condition de connaître exacte­
ment les positions de cet adversaire redoutable. Nous cher­
chons non seulement à ê t re informés nous-mêmes, mais 
désirons faire voir clair à nos amis et au public en général, 
renseignés pour la plupart par des informations fragmentaires 
ou des articles de journaux de caractère général, Ce qui 
manque pour pouvoir formuler un jugement indépendant , 
c'est l 'ensemble des éléments essentiels du problème russe, 
basés sur des documents et des observations objectives. 

C'est ce que je m'efforcerai de vous apporter aujourd 'hui . 

Staline et le plan quinquennal 

Staline a lié le sort de sa dic ta ture au fameux « plan quin­
quennal » dont l 'exécution a commencé le 1 e r octobre 1928. 
Ce plan prévoit la rapide transformation de la Russie, jus­
qu'ici pays essentiellement agricole, en un pays largement 
industrialisé. Ce plan forme un tout , dont les part ies sont 
é troi tement dépendantes les unes des autres . Tout insuccès 
dans l 'une d'elles a des répercussions inévitables dans les 
autres. 

Or, dès la seconde année de la mise en vigueur du plan, le 
gouvernement soviétique n'en t int pas compte. La collecti­
visation forcée de la campagne, la suppression complète de la 
nouvelle politique économique, l ' introduction de la semaine 
ininterrompue de cinq jours, la réforme des finances, tout cela 
n 'é ta i t pas prévu par le plan primordial, en tou t cas pas pour 
les premières années. Ses auteurs n'envisageaient pas non 
plus que certaines branches de l ' industrie devraient exécuter 
ex abrupto en quat re ans et même en trois ans les tâches pré­
vues pour cinq ans. La mise en prat ique de toutes ces impro­
visations (volontaires ou non, ceci est une au t re question) 

1. Conférence prononcée à l 'Athénée de Genève le 19 décembre 1930, p a r le 
docteur Georges L O D Y G E N S K Y , m e m b r e du B u r e a u P e r m a n e n t de l ' E n t e n t e 
In te rna t iona le . 

Œ U V R E D E S T R A C T S , mai 1 9 3 1 , N o 1 4 3 . 
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causa bientôt un formidable déséquilibre, et dans certains cas 
un vrai chaos. 

Mais cela ne veut pas dire que des fabriques nouvelles 
n 'aient pas été construites, que le pouvoir soviétique n 'ai t pas 
organisé quelques énormes fermes collectivistes avec un ou­
tillage moderne, que la production industrielle générale n 'ai t 
pas été augmentée, etc. Tous ces faits sont incontestables et 
il faut en tenir sérieusement compte notamment pour l 'avenir 
si, ent re temps, ne se produisent pas de graves bouleverse­
ments. 

Toutefois, ce qui nous intéresse aujourd'hui , c'est l 'appré­
ciation objective de la si tuation en Russie en cette fin d 'année 
1930. 

Voyons ce qui se passe dans les différents domaines. 

Agriculture 

Après les mesures prises l 'an dernier dans le bu t de t rans­
former d'urgence les exploitations privées en exploitations 
collectives, les statistiques officielles indiquaient que plus de 
la moitié des exploitations agricoles étaient devenues collec­
tives. Au mois de mars 1930 le pouvoir soviétique du t ba t t r e 
en retrai te , et l'on indiqua alors que la « collectivisation » 
at teignait seulement 25 à 3 0 % des exploitations agricoles. 
Actuellement la presse soviétique donne le chiffre de 2 2 % . Ce 
résul tat dépasse d'ailleurs encore les prévisions du plan, qui 
indiquait qu'en 1932 le 1 8 % des exploitations agricoles devait 
avoir passé au régime collectiviste. Depuis cet automne, la 
campagne pour la « collectivisation forcée » et l 'extermination 
définitive du koulak (paysan aisé) a repris de plus belle. 

On manque de données précises concernant la si tuation ac­
tuelle et l'on peut affirmer que personne, même le Gouverne­
ment soviétique, ne sait exactement ce qui se passe à la 
campagne et vers quels résultats l'on marche. On doit donc 
se borner à quelques constatations générales indiscutables et 
qui sont très importantes : 

La « collectivisation forcée » a eu pour conséquence la des­
truct ion d 'une grande partie des fermes les plus productives. 
Elle a causé d'après Staline la perte d 'un quar t du cheptel. Elle 
a jeté un trouble profond dans toute la campagne russe, non 
seulement au point de vue économique, mais encore dans le 
domaine social et politique. Le chaos, l ' incertitude et la mi­
sère régnent, non seulement dans les exploitations indivi­
duelles, mais aussi dans les exploitations collectivistes, dont 
l 'organisation, l 'administration et l 'approvisionnement sont 
déplorables à quelques exceptions près. 

L'année 1929-1930 a vu s'accomplir en somme une nouvelle 
révolution agraire. Ceux qui ont assisté aux révolutions de 
1905 et de 1907 savent ce que cela comporte de ruines, de 
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haines, et de sang versé. Or, on peut affirmer (les témoignages 
des colons allemands chassés de Russie et l 'enquête du Prof. 
Auhagen le confirment indiscutablement) que les événements 
de 1905 et de 1917 furent un jeu d'enfant en comparaison de 
ce qui se passe aujourd'hui dans la campagne russe. Ce que 
les bolcheviks appellent dans leur langage la « dékoulakisa-
tion » signifie la spoliation, l'oppression, la répression, la dé­
portation de milliers de travailleurs de la terre parmi les plus 
laborieux, les plus capables et les plus persévérants. L'exode 
des colons allemands en a été une manifestation frappante. 

Ent re les innombrables témoignages que les colons nous 
ont apportés de l 'Ukraine, de la région du Volga, du Caucase, 
de la Sibérie, je cite quelques paroles qui se retrouvent cons­
t ammen t : 

« C'est terrible ce qui se passe ici. Les gens sont pris la 
nuit, tirés dehors et maltrai tés. Ceux qui refusent de s'incor­
porer dans les exploitations collectivistes, sont considérés 
comme ennemis du régime et férocement tyrannisés. De 
nombreuses gens ont été chassés presque nus. Combien ont 
perdu la raison, combien n 'ont d 'aut re issue que la mort . » 

« Mais de grâce ne pensez pas que j 'exagère. La situation 
est telle, qu'il est impossible de la décrire de vive voix. » 

Industr ie 

La Gazette industrielle et commerciale soviétique a publié ré­
cemment les résultats provisoires obtenus dans l ' industrie au 
cours de la deuxième année du plan quinquennal. Les stat is­
tiques font ressortir pour l'ensemble de la production indus­
trielle un accroissement de 24%. Le pourcentage fixé par le 
gouvernement n 'a pu être a t te in t (de 7,3%). 

Le Bulletin quotidien qui vient d'étudier en détail les sta­
tistiques par branches d'industrie, arrive aux constatat ions 
suivantes: 

« 1. Les Soviets continuent à encourager tout particulière­
ment les industries travail lant pour créer les moyens de pro­
duction. 

« 2. Les industries travail lant pour les besoins de la con­
sommation courante sont de plus en plus négligées; la fabri­
cation des cotonnades a diminué, celle des lainages n 'a aug­
menté que très légèrement. 

« 3. Par conséquent, l'effort qui est imposé à la popu­
lation est plus lourd que l'on ne l 'imaginait. 

« 4. Bien entendu les Soviets ne publient aucune donnée 
sur l ' industrie de guerre qu'ils développent considérablement. 

« 5. Quant à la qualité des produits fabriqués, elle reste 
toujours des plus médiocres. 

« 6. Enfin, on néglige totalement en Russie des Soviets l'en­
tretien des établissements industriels construits à grands frais. 
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« 7. Lorsqu'on fait é ta t des résultats purement quant i ta­
tifs obtenus par les auteurs du plan, il ne faut jamais perdre 
de vue les aspects du problème. » 

Nous y ajouterons ceci: 
Déjà Djerjinsky, le fameux fondateur de la Tchéka, avait 

déclaré en pleine connaissance de cause, que la p lupar t des 
statist iques soviétiques étaient « pur mensonge ». 

Staline a en outre complètement désorganisé le service des 
stat is t iques; il a envoyé en prison les directeurs les plus com­
pétents et ce qui se publie aujourd'hui doit être accepté avec 
encore plus de réserve que précédemment. 

Voici un exemple qui le démontre : 
Les grands t ravaux de construction sont l 'enfant chéri 

du pouvoir soviétique. Néanmoins les prévisions pour la 
deuxième année du plan n 'ont pu être réalisées. Fin août 
on aurai t exécuté le 53% du plan et un mois après le 83%! 
L'explication de ce bond extraordinaire au cours d 'un seul 
mois est le secret des statist iques soviétiques. Mais le journal 
soviétique Pour l'industrialisation ajoute ce qui suit : 

« Si les données ci-dessus ne sont pas rassurantes par elles-
mêmes, elles sont encore plus alarmantes si l'on tient compte 
que ces chiffres ne présentent que les dépenses faites et non 
pas l 'état des t ravaux proprement dits. La réalisation pra­
t ique du plan de constructions et le budget des dépenses pour 
ces constructions sont loin d 'être une seule et même chose. 
Les stocks de matériaux inemployés ne peuvent pas être con­
sidérés comme des immeubles construits, cependant ils ont 
déjà nécessité des dépenses. De tels stocks de matériaux se 
t rouvent par tout . Une usine sans équipement dans une con­
trée, et l 'équipement sans usine dans une aut re , ne consti tuent 
pas une usine prête à fonctionner. 

« Nous n 'avons non seulement aucune cert i tude que les 
prix de revient des constructions seront abaissés, mais nous 
ne savons même pas si ces prix pourront être maintenus. 
Personne ne peut rien affirmer, car personne ne sait rien. Il 
n'existe même pas de méthode appropriée pour calculer le 
coût de nos constructions. Même pour l 'année passée, l'index 
des constructions reste inconnu. » 

Ce que le journal soviétique affirme à propos de l'exécution 
des grandes constructions se retrouve sous une forme ou sous 
une au t re dans la presse officielle lorsqu'elle parle de n ' importe 
quel aut re domaine de l'économie soviétique. 

Ravitaillement de la population 

Le commerce privé a été presque entièrement supprimé. 
Le Commissariat du Commerce intérieur s'appelle désormais 
Commissariat de ravitai l lement. La population se débat dans 
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des difficultés inextricables provenant de l 'organisation défec­
tueuse de la distribution, de l ' introduction de cartes de vivres 
et du manque de marchandises. Ce défaut de marchandises à 
l 'intérieur du pays paraî t paradoxal. En effet, la Russie est 
un pays très riche en matières premières et d 'autre par t la 
réalisation, ne fût-ce que partielle du plan d'industrialisation, 
devrait avoir pour conséquence la mise à disposition de la 
population russe d'objets fabriqués. 

La disette est due à l 'exportation à l 'étranger de ce qui est 
nécessaire à la population russe. Ceci s'explique par le fait 
que la capacité d 'achat de la population est tombée presque 
à zéro et ensuite, pour les ventes faites en Russie, le Gouver­
nement reçoit des roubles-papiers dépréciés, tandis qu 'à 
l 'étranger, il reçoit en paiement des devises. 

Le manque de marchandises provient également du fait 
déjà mentionné qu 'au cours des deux premières années du plan 
quinquennal on a surtout consacré les ressources dont on dis­
posait à la construction d'usines et de fabriques dont la mise 
en exploitation ne pourra avoir lieu que plus ta rd . La pro­
duction de marchandises n'est donc pas encore très avancée, 
et ne peut suffire aux besoins de la population. 

Enfin, il faut relever la mauvaise quali té de la production. 
Par exemple, les chaussures, les vêtements , ont une durée de 
deux à trois fois inférieure à ce qui serait normal. Il en faut 
donc beaucoup plus. 

Dès 1928-1929, le Commissariat du Commerce a classé 
parmi les marchandises dont la vente n 'est faite que contre 
présentation de cartes: les tissus de coton, les tissus de laine, 
les vêtements confectionnés, les objets en cuir, les chaussures, 
les produits métallurgiques et les vitres. (Smirnizky, Revue 
statistique, No 3-4, 1930. Br.) 

On se rend compte par les chiffres suivants de la diminu­
tion de la consommation, obtenue au moyen des cartes: En 
octobre 1928, on a consommé à Pétrograd 35,000 tonnes de 
pain, et huit mois après l ' introduction de la carte de pain, 
la consommation était tombée à 30,000. Les chiffres corres­
pondants sont: 

Pour Astrakhan 12,023 tonnes 
3,325 » 

Pour Stalinegrad 4,275 tonnes 
2,211 » 

Pour Saratoff 4,275 tonnes 
2,043 » 

La consommation du sucre, de la semoule et de la viande 
montre la même diminution. 
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Finances 

Une des conditions essentielles pour la réalisation du plan 
quinquennal était la réduction du prix de revient des mar­
chandises; des marchandises produites à bon compte devaient 
être revendues à des prix élevés à la population. Or, au cours 
des deux premières années du plan, cette condition essentielle 
n 'a pu être réalisée. 

Pour se procurer les ressources financières nécessaires à la 
réalisation du plan quinquennal, le Gouvernement a dû pres­
surer les campagnes à tel point que, la collectivisation de l'agri­
culture aidant , il n 'y a aujourd'hui presque plus de paysans 
qui puissent verser quelque argent à la Caisse de l 'Éta t . Ces 
constatat ions étaient faites tout récemment à une conférence 
du Commissariat des Finances. D 'au t re part les exploitations 
collectivistes réclament cons tamment de nouveaux subsides. 

Le commerce privé étai t aussi, sous la N E P , une source de 
revenus pour le Gouvernement. Il a été quasi supprimé. 

Tous les rappor ts officiels constatent aujourd 'hui la dimi­
nution énorme des versements faits à t i t re d ' impôts, de dépôts, 
ou de souscriptions aux emprunts . 

La base fiancière du plan quinquennal est donc bouleversée. 
Les ressources qui devaient permet t re la réalisation du 

plan d'industrialisation faisant en grande part ie défaut, le 
pouvoir soviétique en fut réduit à avoir recours à deux expé­
dients: la confiscation pure et simple de la production agricole 
et l'inflation. Celle-ci a t te in t aujourd'hui un degré formidable. 

D 'au t re par t la presse a raconté récemment le fait, que 
nous connaissions depuis plusieurs années: le Gouvernement 
soviétique imprime plusieurs séries de billets de banque por­
t a n t les mêmes numéros. Les conditions spéciales de l'éco­
nomie soviétique masquent évidemment quelque peu les con­
séquences inévitables de l'inflation, mais ces conséquences 
n 'en sont pas moins graves. 

Le Dr Hoffding ', un des meilleurs connaisseurs de la 
question, résume comme suit les résultats économiques de 
la mise en application du plan au cours de ces deux dernières 
années en confirmant ce que le Bulletin quotidien disait plus 
hau t concernant le domaine spécial de l ' industrie. 

« 1. Hausse quant i ta t ive de la production industrielle, en 
particulier en ce qui concerne les moyens de production. 
Cet te hausse est ob tenue en grande partie au prix d 'une baisse 
progressive de la quali té des produits industriels. 

« 2. Baisse nominale des prix de revient, mais n 'a t te ignant 
que la moitié des prévisions du plan. 

1. Die Welt tor dem Abgrund, Prof. Uyin, Berl in. 
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« 3. Résul ta t : rupture de la base financière du plan et 
transformation de l'inflation la tente en une inflation appa­
rente, suivie de ses conséquences inévitables. 

« 4. Accentuation de la crise alimentaire, conséquence di­
recte du « succès » de la socialisation de la campagne. Aggra­
vation de la crise des transports , en particulier des t ransports 
ferroviaires. Aggravation de l 'approvisionnement des ou­
vriers industriels en produits alimentaires. Baisse de la pro­
ductivité du travail , const i tuant une des causes de la baisse 
de la production dans certaines branches particulièrement 
importantes de l ' industrie (houille). » 

C'est dès le mois de juillet 1930 que s'est manifestée claire­
ment l'impossibilité de soutenir l'effort demandé au pays par 
le plan quinquennal. Le pouvoir soviétique a beau le nier, 
il le montre par ses propres actes. 

La « crise » du plan quinquennal se manifeste non seule­
ment par des chiffres, mais aussi par des signes extérieurs. 
Le Gouvernement soviétique, acculé à des difficultés inextri­
cables, a pris récemment des mesures extrêmes: obligation 
pour les ouvriers de rester a t tachés à leur entreprise, travail 
force, réduction des rat ions alimentaires. D 'au t re part , il 
a ajouté un tr imestre à la deuxième année du plan. Voyons 
cela de plus près. 

Le travail forcé 

La réparti t ion forcée de la main-d 'œuvre et son a t tache­
ment obligatoire aux usines de l 'E ta t sont parfaitement lo­
giques au point de vue communiste. Toutefois ce n'est que 
sous la pression de la nécessité que le pouvoir soviétique s'est 
résolu à généraliser le système du travail forcé que les « infor­
mations sociales » du B. I. T. appellent « militarisation du 
travail » et le Messager socialiste, « l 'organisation du servage ». 

11 nous parait utile de donner quelques précisions sur le 
travail forcé en Russie, car beaucoup de gens ne savent pas 
exactement de quoi il s'agit. 

Le travail forcé existe depuis de nombreuses années: le 
Gouvernement soviétique exploite sur une large échelle le 
travail forcé des prisonniers et des détenus politiques, dans 
les régions du Nord de la Russie d 'Europe et de la Sibérie. 
La « collectivisation » forcée de la campagne, ayan t entraîné 
la déportat ion d 'un très grand nombre de paysans, le nombre 
des serfs de l 'E ta t s'est singulièrement accru au cours de 
l 'année 1929-30. On ne le connaît pas exactement, mais il 
s'agit en tous cas de plusieurs centaines de milliers de per­
sonnes. 

Une autre catégorie de gens astreints au travail forcé est 
celle que constituent d ' innombrables fonctionnaires, spécia-
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listes ou simples travailleurs qui, en vertu d 'une condamna­
tion ou d 'une mesure administrat ive, sont obligés de continuer 
à travailler à t i t re de punition. Ils sont privés d 'une bonne 
partie de leur salaire et de toute liberté de mouvement . Ces 
mesures, prévues par le code pénal, a t teignent beaucoup de 
gens. 

Mais la généralisation du travail forcé est une innovation 
de l 'année 1930. Il s'agit d 'un ensemble de mesures préven­
tives et répressives, administrat ives et policières, qui ont pour 
bu t d ' a t t acher l 'ouvrier à son usine ou de l 'envoyer travailler 
n ' importe où. Ces mesures permet tent au Gouvernement 
de châtier les récalcitrants. La privation de la carte alimen­
taire joue ici un rôle impor tant . 

Le t r imestre spécial 

Voici un autre signe de la « crise » du plan. 
Le Gouvernement soviétique a décidé que la troisième 

année du plan ne commencerait pas comme d 'habi tude le 
l 8 r octobre, mais seulement le 1 e r janvier 1931. Le dernier 
t r imestre de 1930 est proclamé « tr imestre spécial », tr imestre 
au cours duquel la production industrielle devra augmenter de 
4 0 % . Rien ne permet d'espérer un pareil résultat , et toutes 
les statist iques donnent à penser que l'on assistera au con­
traire à un ralentissement progressif de ' ' industrialisation du 
pays. Ce t te invention du tr imestre spécial mérite d 'être sou­
lignée parce qu'elle manifeste le désarroi dans lequel se trouve 
le Gouvernement soviétique. Elle a d'ailleurs été improvisée, 
car lors du x v i e Congrès du Par t i communiste qui a eu lieu 
en juin 1930, il n'en a pas été question. 

Voici comment se présente la si tuation à un haut person­
nage soviétique, qui dispose des mêmes sources de renseigne­
ments que Staline. 

« . . . Les déficits des troisième et quatr ième trimestres de 
l 'année économique actuelle rendent très difficile le dévelop­
pement ultérieur de l'économie nationale.. . On remarque chez 
nous un manque général d'énergie, une sorte de prostrat ion; 
l ' initiative créatrice fait défaut... Nous avons toute une série 
de symptômes a larmants dans notre économie... 

« Nous faisons des tentat ives fâcheuses qui nous coûtent 
très cher... Nous compromettons constamment les mesures 
que nous décrétons par une exécution à la légère... Nous t ra­
vaillons par saccades, sans système... Les perspectives qui 
s 'ouvrent devant nous sont bien sombres. » 

« Nous dépensons d 'une façon inutile et non économique 
une grande part ie de l'énergie et des forces de la classe ou­
vrière... Nous faisons preuve d 'un bureaucratisme sans bornes, 
qui freine et l imite l 'élan des forces créatrices de la classe 
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ouvrière. Presque chaque idée positive et créatrice de la 
classe ouvrière est inévitablement et au tomat iquement dé­
formée... La lut te même contre le bureaucratisme se t rans­
forme chez nous en un facteur additionnel du bureaucratisme.. . 
Il arrive fréquemment que les « déficits » et les « exagérations » 
soient proportionnels aux efforts faits pour les combat t re . 

« ... Très souvent chez nous, pour s 'acquitter d 'une tâche, 
on s'en tire en demandant aux ouvriers de fournir un effort 
supplémentaire. . . Parfois on a recours à une pression spéciale 
sur les ouvriers.. . Dans le domaine des salaires, nous sommes en 
face d'un grand désastre, et ce désastre progresse... » 

Un autre fonctionnaire du Par t i communiste, caractérisant 
le régime en vigueur, déclare: 

« ... Un bureaucratisme criant, irresponsable, loin des 
masses, des moyens féodaux pour répondre aux besoins et 
pour faciliter les intérêts des paysans et des ouvriers.. . » 

Ces deux personnages viennent de tomber en disgrâce. 
Cela ne diminue en rien la valeur de leurs témoignages, car ils 
da tent de novembre dernier alors qu'ils étaient en possession 
des mêmes sources d'information que Staline. (Le Bolchevik, 
15 novembre 1930.) 

Le procès de Moscou 

Un autre signe du désarroi général est le procès qui vient 
de se dérouler à Moscou (décembre 1930). L'opinion pu­
blique étrangère s'est sur tout intéressée aux absurdes accu­
sations formulées par le Procureur général et par les inculpés 
à l 'égard des puissances étrangères qui soi-disant préparaient 
une intervention en Russie, mais en réalité, ce qu'il y a eu 
de plus intéressant, c'est l'exposé fait par les inculpés sur le 
« sabotage » du plan quinquennal. Cet exposé a naturelle­
ment été fait sur le désir du Gouvernement . Or il révèle les 
déficits de l ' industrialisation, il montre comment on a cons­
trui t des usines qui ne pouvaient pas être mises en exploitation 
faute de matières premières, comment on a construit des fa­
briques inutilisables, etc. Tous ces faits sont certainement 
exacts: si on les a mentionnés au cours du procès, c'est parce 
qu'ils n 'é ta ient pas ignorés de la population. 

On a voulu montrer que la si tuation déplorable que chacun 
connaît, résultait d 'un « sabotage » systématique et puissam­
ment organisé. Ce procès, la publicité qui a été donnée aux 
débats, le décor théâtral dans lequel on l'a situé, montrent 
combien les résultats actuels du plan quinquennal sont défec­
tueux et à quel point le pouvoir soviétique se t rouve obligé de 
se défendre aux yeux de la population russe. Ce procès a 
également jeté une vive lumière sur les relations entre le pou­
voir soviétique et les « spécialistes ». 
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Au cours des premières années de la révolution bolchéviste, 
un grand nombre d'intellectuels ont été assassinés; beaucoup 
se sont expatriés. Mais beaucoup se sont vus obligés de servir 
le pouvoir soviétique. Cela permit à Lénine d'organiser t an t 
bien que mal l 'appareil administratif, et de consolider la dic­
t a tu re bolchéviste. Les intellectuels au service des Soviets 
jouèrent également un rôle impor tan t lorsqu'il s'est agi de 
renouer des rapports avec l 'étranger. Mais le règne de Staline 
devait provoquer une nouvelle crise dans les rapports entre le 
Par t i communiste et les « spécialistes » déjà partiellement as­
servis. Cet te crise fut marquée par des incidents dramat iques : 
un ingénieur très connu, Groum-Gymailo, qui occupait un 
poste élevé dans l 'administrat ion soviétique adressa, (c'était 
en 1928) aux autori tés une let tre qui consti tuait une profession 
de foi des intellectuels au service des Soviets. C'étai t un appel 
déchirant en même temps qu 'un réquisitoire sévère, et son 
auteur concluait par l'impossibilité morale et prat ique de 
poursuivre sa collaboration avec le régime soviétique. Après 
cet acte de courage, Groum-Gymailo mourait de mort subite. 
Peu de temps auparavant , le professeur Tarassivitch, direc­
teur de l ' Ins t i tu t bactériologique de Moscou (il était venu à 
Genève), s 'était suicidé dans un sanatorium de Berlin. Lui 
aussi é tai t arrivé à cette conclusion que la collaboration avec 
les Soviets entraînait , quoi qu 'on fasse, le déshonneur et que 
ce travail étai t stérile. 

Les Soviets confirmèrent une fois de plus cette opinion en 
por tan t en 1930 le coup de grâce à l 'Académie des Sciences 
où subsistaient encore quelques vestiges d 'une science indé­
pendante . Il faut également rappeler à ce sujet le procès 
intenté aux ingénieurs du Donetz. Ce procès retentissant de 
Moscou fut suivi d 'autres procès analogues en province. On 
en a moins parlé, mais au cours de l 'année 1929-1930 le 
nombre de spécialistes russes envoyés en prison ou à la mort, 
augmenta . 

Ensuite vint l 'exécution des « 48 », l 'arrestation de beau­
coup d 'autres , parmi lesquels il faut nommer le statisticien 
Groman qui a fait par t ie de la délégation soviétique à la 
Conférence économique de la Société des Nations. Le mar­
tyre de ces gens qui subissent toutes sortes de mauvais t ra i te­
ments et qui sont obligés de manifester publiquement leur 
dégradation en débi tant des insanités aux audiences du tri­
bunal, est une chose atroce. 

Un aut re phénomène qui mérite d 'être noté est le refus 
en 1930 de nombreux agents soviétiques à l 'étranger de ren­
trer en Russie. Leur nombre augmente sans cesse et leur 
a t t i tude est symptomat ique, car ce sont des gens renseignés 
de première main sur ce qui se passe à Moscou. 



Ce bref exposé suffit pour caractériser la na ture des rela­
tions existant entre le pouvoir soviétique et les intellectuels. 
Ces relations sont aujourd'hui à l 'é tat de crise aiguë. On 
voudrait que les faits que nous venons de rappeler empêchent 
les techniciens étrangers de continuer à aller en Russie pour 
y chercher des avantages personnels en secondant le pouvoir 
soviétique dans son œuvre d'oppression du peuple russe et 
d'agression contre le monde civilisé. Des ingénieurs améri­
cains et allemands ont poussé récemment le cynisme jusqu 'à 
approuver publiquement l'exécution des spécialistes russes, 
aggravant leur soi t par leur honteux témoignage. Quand se 
rendra-t-on compte que les ingénieurs et techniciens étrangers 
qui travaillent en Russie le font au prix du sang de leurs col­
lègues russes et au détr iment moral et matériel de l 'avenir 
de leur propre pays. Les maisons étrangères qui envoient 
en Russie leurs techniciens portent également une grande res­
ponsabilité. 

L 'a rmée rouge 

La politique à l'égard des paysans et l 'aggravation de la 
situation économique semblent avoir provoqué au sein de 
l 'armée un é ta t d'esprit peu favorable au régime. Les sources 
officielles donnent de nombreux exemples de manifestations 
hostiles au régime, qui se sont produites dans l 'armée. Cer­
tains éléments de celle-ci ont part ie liée avec les éléments 
anticommunistes de la campagne. Des « groupes de Koulaks » 
sont formés dans les régiments. En revenant de congé, les 
officiers et les soldats rappor tent une mentali té ant icommu­
niste; ils déclarent, pour l 'avoir constaté chez eux, que le plan 
quinquennal est irréalisable, qu'il cause la ruine et la désor­
ganisation générale. Tout ceci nous l 'apprenons de la lecture 
de l 'organe officiel de l 'armée rouge. 

Les nombreux déplacements et licenciements de chefs no­
toires de l 'armée qui ont eu lieu ces derniers temps montrent 
que la situation est également instable dans le haut comman­
dement. Le pouvoir semble n 'avoir plus confiance dans les 
grands chefs militaires et la situation est certainement tendue. 

Direction du parti communiste 

Ces derniers mois, de fréquents changements ont été ap­
portés dans la direction du Par t i communiste, et cela continue. 
Déjà lors du xvi» Congrès du Par t i communiste, en juin 1930, 
on a pu constater d ' importantes modifications dans les organes 
directeurs du Par t i . Le même phénomène se produit au sein 
des organes gouvernementaux. La liste de hau ts personnages 
soviétiques, membres du Par t i communiste, relevés récem­
ment de leurs fonctions est de plus en plus longue. 
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Ces changements continuels proviennent de divergences 
entre les membres du Par t i , divergences qui sont elles-mêmes 
le résultat des échecs, que le régime enregistre dans tous les 
domaines. Ce t te instabilité, cette agitation affaiblissent l'os­
sature adminis t ra t ive et technique du Par t i communiste et 
même son appareil terroriste. Cela s 'était déjà vu, mais ce 
n 'est que cet te année (1930) que le phénomène a pris une telle 
ampleur. L'appareil organisé par Staline n 'a plus la même 
solidité que précédemment, c'est là la seule explication pos­
sible des complots que l'on découvre (ou que l'on invente) 
cons tamment ces derniers temps. Si le pouvoir étai t aussi 
fort que précédemment, les complots seraient étouffés dans 
l'œuf et le monde les ignorerait; ou bien, s'ils sont inventés, 
cet te invention n 'aurai t aucune raison d'être. 

Crise idéologique au sein du P. C. 

Le bolchévisme repose sur une idéologie fausse et mal­
faisante, mais qui n 'en est pas moins un facteur impor tant . 
Or, depuis un certain temps on constate les signes d 'une crise 
idéologique manifeste. En 1929, l'un des principaux apôtres 
du bolchévisme, Trotzky, a été expulsé de Russie. En 1930, 
Boukharine, le principal théoricien du bolchévisme, l 'auteur 
du célèbre A. B. C. du communisme, est lui aussi frappé d'os­
tracisme. Les troubles que révèlent des mesures de ce genre 
coïncident avec l'offensive desespérée menée par le pouvoir 
soviétique contre son ennemi principal dans le domaine moral. 
Le régime avai t cru pouvoir tou t d 'abord le mépriser, puis 
l 'exterminer, mais il n 'a pu en venir à bout. Nous parlons 
du sentiment religieux. 

La persécution religieuse 

Depuis 1929, les persécutions se sont aba t tues toujours 
plus implacables sur tous les ecclésiastiques et croyants, à 
quelque religion qu'ils appart inssent . 

Un organe officiel soviétique précise ainsi le point de vue 
actuel du pouvoir communiste à l'égard de la religion: 

« Ce n'est pas d 'une prière faite à temps que dépend la 
récolte, mais d 'un labourage fait à temps; ce n 'est pas de 
Dieu que nos vaches ont besoin, mais d 'un taureau. Ce ne 
sont pas des popes que nous devons élever actuellement, mais 
des cochons. Le porc et l 'engrais nous sont utiles, mais les 
popes et la foi en Dieu nuisent à notre économie. C'est pour­
quoi l'engrais et le porc sont plus utiles que la prière. » 

E t plus loin: « Aucune t roupe de bandits n 'est aussi nui­
sible que l 'organisation des popes et des sectaires. Aucun 
livre impudique n 'a fait au t an t de mal que la Bible... » 
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Le Sans-Dieu du 5 novembre 1930 publiait un article de 
Yaroslavsky, membre du collège du Commissariat de l 'Ins­
pection ouvrière et paysanne et chef des sans-Dieu, dont 
voici quelques extrai ts : 

« Nous ferons un feu embrasé de toutes les églises du 
monde, nous aba t t rons les prisons... 

« ... Les masses comprennent de plus en plus que la reli­
gion et toutes ses cérémonies, ses supercheries, ses illusions, 
avec son assujettissement des hommes à la volonté du destin 
et de Dieu, son noir démonisme, n 'est qu 'un filet tendu pour 
empêcher le progrès, un opium qui tue et empoisonne la 
conscience, anéant i t la volonté. 

« ... Duran t les treize ans de dicta ture prolétarienne, notre 
mouvement athéiste est devenu un mouvement des masses. 
Il est devenu une immense puissance, déracinant toute cons­
cience religieuse, la t ransformant . Ce mouvement est une 
des branches les plus importantes de notre lu t te de classe 
pour le socialisme, une des part ies les plus nécessaires de la 
plus grande révolution éducative, une des armes les plus puis­
santes pour la transformation socialiste de la société. 

« ... Nous intensifierons notre travail antireligieux qui mine 
les fondements du vieux monde. Nous rassemblerons des 
millions d'ouvriers et de paysans sous la bannière des sans-
Dieu mili tants. 

« Ils marchent en avant sous la bannière flottante de 
Lénine; ils viennent de tous les pays pour la dernière a t t aque 
contre le monde. Nous les armerons de la connaissance né­
cessaire. 

« E t que les ministres de Dieu de toutes les religions 
sachent qu 'aucun dieu, aucune bonté, aucun saint, aucun 
exorcisme, aucune prière ne sauveront le monde capitaliste 
de la destruction.. . » 

Voici le témoignage d 'un bapt is te qui montre comment 
ces principes sont t radui ts en actes. Je produis ce témoi­
gnage, car il est caractéristique pour la situation générale et 
il est confirmé par de multiples sources. 

« Grâce à Dieu, j ' a i pu m'échapper des griffes soviétiques. 
Le frère K. vous salue. Il est encore en liberté, mais chaque 
jour il s 'at tend à être arrêté et jeté en prison où se t rouvent 
déjà de nombreux frères et soeurs. Les frères K. et F . ne 
peuvent partir, é tant consignés à la maison par la G. P . U.; 
on les appelle souvent et on les interroge sur ce qu'ils ont 
fait et dit au cours de la semaine. Tout le clergé se t rouve 
dans cette situation, les frères supérieurs sont spécialement 
persécutés. 

« Le frère M. n 'a pas de carte alimentaire, et sans cette 
carte il est impossible d 'obtenir du pain; en t an t que servi-
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teur de la religion, il n'a pas le droit de travailler en dehors 
de sa sphère. 

« Tous ceux qui s 'étaient consacrés au travail religieux 
parmi la jeunesse, qui ont fait partie de chœurs religieux, 
même ceux qui ont prononcé des prières à des réunions pu­
bliques, se t rouvent dans la même situation, sans parler de 
ceux qui ont servi Dieu par la parole. 

« Un grand nombre de nos frères et sœurs dans tout le 
pays sont déportés dans l 'extrême nord pour avoir prêché 
l 'Evangile, les autres gémissent dans les prisons, tandis que 
leurs familles sont déportées et souffrent cruellement parce 
que vouées aux t ravaux forcés. 

« Le frère P . est condamné à dix ans de prison, cela pour 
avoir été prédicateur et avoir correspondu avec un frère ré­
sidant hors de Russie. 

« Le pasteur luthérien de notre région a été jeté en prison 
pour dix ans... 

« Beaucoup sont privés de travail pour la seule raison 
qu'ils croient en Dieu. De telles nouvelles parviennent de 
toutes les régions de la Russie. 

« En même temps se manifeste un grana a t tachement au 
Christ . Plus profonde est la souffrance, plus on est près de 
Dieu. 

« Naturel lement il y en a qui ne peuvent soutenir la per­
sécution et abdiquent; mais ils ne sont pas nombreux. Les 
autres a t tendent avec foi le jour du Seigneur et la fin de 
leurs souffrances. » 

La let tre se termine par ces mots : 
« Ecrivez, publiez, racontez les persécutions des croyants, 

car cela aide quand même quelque peu les mar tyrs en Russie. » 
Le récent numéro du Messager du mouvement de la jeu­

nesse chrétienne, après avoir signalé les nouveaux cas d'exé­
cution de prêtres sous prétexte qu'ils avaient caché quelques 
roubles en monnaie d'argent, écrit: « Ce qui se passe actuelle­
ment en Russie n 'est plus même de la folie. Ce mot est une 
expression t rop faible pour qualifier l 'abomination d 'actes 
devenus habituels et quotidiens. » 

Toutefois le courage des croyants n 'est pas brisé. L 'évêque 
anglican Fulham, qui rentre de Russie, nous a rappor té ce 
témoignage de prêtres russes: « Le Gouvernement peut nous 
priver de nourri ture, persécuter et tuer nos proches, nous 
tuer nous-mêmes, il ne tuera jamais notre foi et ne nous 
forcera jamais à nier Dieu. » 

N'est-il pas réconfortant pour ceux qui sont décidés à ne 
pas cesser la lut te avan t d'avoir libéré la Russie et le monde 
du fléau du bolchévisme, de t rouver dans un simple témoi­
gnage comme celui-ci la preuve que Dieu n 'a pas abandonné 
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la Russie et qu'il y soutient la foi de ses serviteurs ? Même 
les gens qui manifestent de l'indifférence à l'égard de la ques­
tion religieuse, doivent tenir compte des profondes répercus­
sions de la guerre sans merci déclarée par le pouvoir soviétique 
à tous les croyants, dans le domaine politique, moral et 
social. 

Telles sont les constatations qu'il est possible de faire 
actuellement sur la situation en Russie. 

Je me résume. 
L'année 1930 a été pour la Russie soviétique particulière­

ment remplie d'événements. Tenta t ive de collectivisation 
forcée de la campagne, i. e. nouvelles révolutions agraires dé­
crétées et exécutées par le pouvoir central, dans le bu t d 'as­
servir le paysan et sa terre. Introduction sur une vaste 
échelle du travail forcé dans l 'industrie, visant l'asservisse­
ment de l'ouvrier. Relations tendues du Gouvernement avec 
les techniciens intellectuels, sans lesquels il ne peut subsister, 
mais dont l 'asservissement complet a au tan t d'inconvénients 
que l'opposition. Crise du plan quinquennal, provoquant 
des répercussions inévitables dans le part i au pouvoir et 
l 'armée rouge, crise idéologique communiste, persécution re­
ligieuse à outrance — voici brièvement énumérés les t rai ts 
essentiels du tableau toujours plus sombre de la Russie con­
temporaine, que Staline et ses acolytes cherchent à t rans­
former coûte que coûte en un énorme camp de concentra­
tion, en une base de la révolution mondiale complètement 
asservie à leurs buts criminels. 

Cet te entreprise se heurte à des difficultés techniques et 
à de multiples oppositions. Il est difficile de dire si l'on peut 
admet t re que, selon l'expression de Lénine, il existe actuelle­
ment en Russie une « situation révolutionnaire ». Il semble 
que l'on doive répondre par l'affirmative. Toutefois « situa­
tion révolutionnaire » ne signifie pas nécessairement « révo­
lution ». Le déclenchement d'une révolution dépend de beau­
coup de facteurs divers qu'il nous est impossible d'examiner 
ici. Tou t ce qu'on peut dire, c'est qu 'une « situation révo­
lutionnaire » provoque presque toujours des changements 
importants . 

Du reste les événements en Russie ne sont pas sans rap­
port avec ce qui se passe à l 'étranger. Ici la situation se 
présente comme suit: 

Crise économique aggravée par le dumping et l 'agitation 
révolutionnaire soviétiques, no tamment en Orient. Redres­
sement toujours plus accentué de l'opinion publique à l'égard 
du bolchévisme et opposition croissante des milieux écono­
miques, coloniaux et religieux et aussi ouvriers (lorsqu'ils 
sont renseignés et de bonne foi) — mais incapacité persistante 
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des gouvernements des grandes puissances de s'orienter comme 
il faudrait dans la question et de met t re en application dans 
l ' intérêt bien compris de leur propre pays et de la nat ion 
russe, une politique positive honnête et intelligente. Tel est 
l 'autre aspect du problème russe. 

L'enchevêtrement d ' intérêts et de forces contradictoires 
est encore t rop considérable pour dire comment se déroule­
ront les événements. Ce que j'ai voulu montrer, c'est l'intérêt 
tout particulier du moment. Les prophéties ne sont pas de 
notre ressort. Ce qui nous importe, c'est de connaître exacte­
ment la situation, les points forts et faibles de l 'adversaire 
et d'organiser en conséquence la lut te . 
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101. Nos premiers Missionnaires Abbé Napoléon M O R I S S E T T E 
102. Les Retraites fermées en Belgique. . . . R. P . L A V E I L L E , S.J. 
103. La Congrégation du Saint-Esprit. . . . R. P . G . L E G A L L O I S , C.S.Sp. 
104. Répliques du bon sens— I I I Cap i ta ine M A G N I E Z 
105. L'Action sociale catholique S. G. M g r H A L L E 
106. Les Retraites fermées Ferd inand R O Y 
107. Sa Grandeur Monseigneur Courchesne. . X X X 
108. L'Encyclique « Miserentissimus Redemp-

tor i S. S. P I E X I 
109. La Langue française Chanoine C H A R R O N 
110. L'Apostolat Rodolphe L A P L A N T E 
111. Répliques du bon sens—IV Capi ta ine M A G N I E Z 
112. Le Drapeau canadien-français R. P . ARCHAMBAULT, S.J. 
113. L'Université Pontificale Grégorienne. . . X X X 
114. La Retraite fermée Roland M I L L A R 
115. L'Action catholique M g r P.-S. D E S R A N L E A U 
116. Un diocèse canadien aux Indes R. P . E . G A G N O N . C .S.C. 
117. Le Mois du Dimanche R. P . ARCHAMBAULT , S.J. 
118. Pour le Repos dominical D . B. 
119. Le Problème de la natalité Beni to M U S S O L I N I 
120. Moniales Carmélites aux Trois-Rivières . Un AMI D U C A R M E L 
121. La Femme canadienne-française . . . . Sr Mar ie du Rédempteu r , S.G.C. 
122. L'Ordre Trinitaire Jean-Fél ix D E C E R F R O I D 
123. Charte officielle du syndicalisme chrétien . O. T . 
124. Le Sens social. . Abbé Joseph-C. TREMBLAY 
125. Sa Sainteté Pie XI S. E m . le card. R O U L E A U , O.P. 
127. L'Encyclique « Mens Nostra » S. S. PlE X I 
128. La Destinée sociale de la Je/urne . . . . Mar ie-Thérèse ARCHAMBAULT 
129. Les Retraites fermées D r Joseph G A U V R E A U 
130. Le Bienheureux Albert le Grr.nd . . . . R. P . R I C H E R , O .P . 
131. La Tempérance S. G. M g r C O U R C H E S N E 
132. Les Bénédictins Dom Léonce C R E N I E R , O.S.B. 
133. La Médaille miraculeuse R. P . P L A M O N D O N , S.J. 
134. La Première Missionnaire des Religieuses 

du Sacré-Cœur R. S. C. J . 
135. Mère Bruyère Sr Mar ie du Rédempteu r , S.G.C. 
136. La Formation d'une élite chez la jeunesse 

féminine Margue r i t e BOURGEOIS 
137. L'Eucharistie et la Charité C.-J. M A G N A N 
138. T. R. P. Basile-Antoine-Marie Moreau . Une Religieuse de Sainte-Croix 
139. La Tempérance — I I S. G. M g r C O U R C H E S N E 
140. Le Communisme ait Canada E . S. P . 
141. L'Ouvrier en Russie E . P . S. 
142. L'Action catholique M g r Eugène L A P O I N T E 
143. La Russie en 1930 D r Georges LODYGENSKY 

Les numéros non ment ionnés sur ce t t e liste sont épuisés 
P r ix : 10 sous l 'uni té franco; $6.00 le cen t ; $50.00 le mille por t en plus 

Condi t ion d ' a b o n n e m e n t : $1.00 poui douze numéros consécutifs. 

L'ACTION PAROISSIALE, 4260, rue de Bordeaux, Monlréa! — Tél. Amhersl 2192 

IMPRIMERIE OU MESSAGER , MONTRÉAL 


